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Le mystère du salut est connu en Christ 
 

Moi Paul, je suis le prisonnier de Jésus-Christ pour vous, les non-Juifs, si du moins vous avez 

appris comment je fais part de la grâce de Dieu qui m’a été confiée pour vous. C’est par révélation 

qu’il m’a fait connaître ce mystère tel que je l’ai déjà décrit en quelques mots. En les lisant, vous 

pouvez vous rendre compte de la compréhension que j’ai du mystère de Christ. Il n’a pas été porté 

à la connaissance des hommes des générations passées comme il a maintenant été révélé par 

l’Esprit à ses saints apôtres et prophètes. Ce mystère, c’est que les non-Juifs sont cohéritiers des 

Juifs, qu’ils forment un corps avec eux et participent à la même promesse en Jésus-Christ par 

l’Evangile. J’en suis devenu le serviteur conformément au don de la grâce de Dieu, qui m’a été 

accordé en raison de l’efficacité de sa puissance.  

Moi qui suis le plus petit de tous les saints, j’ai reçu la grâce d’annoncer parmi les non-Juifs les 

richesses infinies de Christ et de mettre en lumière pour tous les hommes comment se réalise le 

mystère caché de toute éternité en Dieu, qui a tout créé. Ainsi, les dominations et les autorités dans 

les lieux célestes connaissent maintenant par le moyen de l’Eglise la sagesse infiniment variée de 

Dieu, conformément au plan éternel qu’il a accompli en Jésus-Christ notre Seigneur. C’est en 

Christ, par la foi en lui, que nous avons la liberté de nous approcher de Dieu avec confiance. 

 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

Peut-on être sûr de l’existence de Dieu ? Peut-on être sûr d’une vie après la mort et d’atteindre cette 

vie ? Bref, peut-on être sûr du salut ? Un athée prétend être sûr et certain que ni Dieu ni une vie 

après la mort n’existent. Un agnostique n’est ni sûr ni certain de rien sauf de sa conviction qu’il ne 

peut pas savoir si Dieu existe et si donc il y a un salut à espérer. Pour lui c’est un mystère, c’est-à-

dire un fait inconnu que l’on ne peut pas connaître. Selon un sondage fait en 2006, un tiers des 

français seraient athées et un tiers agnostiques.1 Cela fait donc beaucoup d’incrédulité et 

d’ignorance ! Le salut est effectivement un mystère.  

Cependant, Dieu a fait connaître le mystère du salut. Il a révélé et fait annoncer la bonne nouvelle 

du salut en Jésus-Christ, de sorte que, tout ce qu’on ignorait autrefois, le mystère de Dieu, de Christ 

et de l’Evangile, est connu en Christ.  

Paul utilise plusieurs fois dans cette lettre le mot « mystère ». Un mystère est tout simplement 

quelque chose d’inconnu, qui doit être révélée parce que l’homme ne peut pas le découvrir par ses 

propres moyens. Paul a commencé cette lettre aux Ephésiens en bénissant Dieu pour toutes les 

bénédictions qu’il nous a accordées en Christ. Parmi ses bénédictions il y a le fait que Dieu nous a 

choisis pour être ses enfants adoptifs en Jésus-Christ, nous a pardonné tous nos péchés et nous a 

donné le Saint-Esprit pour gage de l’héritage promis. Et au milieu de toutes ces bénédictions, Paul 

dit : « Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, conformément au projet bienveillant qu’il 

avait formé en Christ… à savoir de tout réunir sous l’autorité du Messie, aussi bien ce qui est dans 

le ciel que ce qui est sur la terre. » Ep 1.9-10. Mais pourquoi ce projet de tout réunir sous l’autorité de 

Jésus-Christ ?  

La réponse se trouve dans les premières pages de la Bible. Après le récit de la création du monde la 

Bible raconte sa corruption résumée en quatre événements. Le premier a été la rébellion d’Adam et 

Eve et leur expulsion d’Eden. Le deuxième a été le meurtre d’Abel par son frère Caïn. Le troisième 

a été l’union des « fils de Dieu » et des « filles des hommes » ce qui a engendré la corruption totale 

de l’humanité. « L’Eternel vit que les hommes commettaient beaucoup de mal sur la terre et que 

toutes les pensées de leur coeur se portaient constamment et uniquement ver le mal. » Gn 6.5. C’est 

                                                 
1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Agnosticisme#cite_ref-36 
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alors que l’Eternel a exterminé toute vie sur la surface de la terre, sauf Noé et sa famille, par le 

déluge. Mais ce jugement n’a pas changé la corruption de l’homme parce qu’après le déluge, le 

quatrième événement raconté a été la tour de Babel. Les hommes ont cherché à défier Dieu et à 

l’exclure de leur vie. La tour était le symbole de ralliement. l’Eternel, lui, a brouillé leur langage 

pour qu’ils ne se comprennent plus les uns les autres. Ils ont donc dû abandonner le projet et se 

disperser sur la terre.  

La scène décrite par la Genèse est celle de la corruption de toute la création. L’humanité était 

fragmentée et dispersée, et sa relation avec Dieu et tous les autres êtres célestes a été brisée. Du 

coup, Dieu a mis en oeuvre un projet de réconciliation cosmique, le « projet bienveillant qu’il avait 

formé en Christ… à savoir de tout réunir sous l’autorité du Messie, aussi bien ce qui est dans le ciel 

que ce qui est sur la terre. » C’est cela le mystère, mais un mystère que Dieu a fait connaître.  

Dans cette partie de la lettre, Paul explique deux aspects de ce projet de salut de Dieu. D’abord, la 

partie terrestre : « Ce mystère, c’est que les non-Juifs sont cohéritiers des Juifs, qu’ils forment un 

corps avec eux et participent à la même promesse en Jésus-Christ par l’Evangile. » Ep 3.6. Dès 

l’appel d’Abram, une partie de l’humanité avait une certaine connaissance du projet de Dieu pour la 

sauver. Le Juifs savaient très bien que Dieu avait appelé Abram justement pour former un peuple 

particulier duquel viendrait le Messie. Beaucoup de non-Juifs le savaient aussi, tels que les Mages 

qui sont venus adorer l’enfant Jésus. Dans un sens, le mystère était connu.  

Mais on ne savait pas à l’époque que Jésus réunirait les Juifs et les non-Juifs, c’est-à-dire toute 

l’humanité, dans un seul corps avec une seule promesse de salut. Beaucoup de Juifs avaient exclu 

cette possibilité et les non-Juifs l’ignoraient.  

Mais la question ici n’est pas simplement une question d’ethnie, de Juif et de non-Juif. La question 

fondamentale est la réconciliation « en Jésus-Christ par l’Evangile. » de toute l’humanité 

fragmentée et dispersée. Paul explique ailleurs que « Dieu a enfermé tous les hommes dans la 

désobéissance pour faire grâce à tous. » Rm 11.32. Il a mis sa loi dans notre coeur pour que nous 

reconnaissions le péché en nous, « afin que toute bouche soit fermée et que le monde entier soit 

reconnu coupable devant Dieu ». Rm 3.19. Puis, il nous a « gratuitement déclarés justes par sa grâce, 

par le moyen de la libération qui se trouve en Jésus-Christ. » Rm 3.24. Ainsi, il est le Dieu et Sauveur 

de toute l’humanité, « puisqu’il y a un seul Dieu, qui déclarera les circoncis justes sur la base de la 

foi et qui déclarera aussi les incirconcis justes au moyen de la foi. » Rm 3.30.  

Ici en Ephésiens, Paul déclare que « C’est en Christ, par la foi en lui, que nous avons la liberté de 

nous approcher de Dieu avec confiance. » Il parle de toute l’humanité : des Juifs, des Romains et 

des Mages à l’époque de la naissance de Jésus ; et des chrétiens protestants et catholiques, des 

musulmans, des bouddhistes, des athées et des agnostiques de nos jours. Le mystère, c’est que Dieu 

a décidé de nous réunir tous, en Christ. Il ne veut rien de nos propres pensées et philosophies. Il ne 

regarde pas nos efforts à nous approcher de lui par notre piété et par nos prières. Il est prêt à oublier 

nos efforts à le chasser de notre vie et même ceux de renier son existence. Il nous a créés, et il veut 

nous réconcilier avec lui et les uns avec les autres. Le mystère « c’est que les non-Juifs sont 

cohéritiers des Juifs, qu’ils forment un corps avec eux et participent à la même promesse en Jésus-

Christ par l’Evangile. »  

Evidemment, Dieu n’a pas de plan B. Il nous réunit et nous réconcilie avec lui et les uns avec les 

autres en Jésus-Christ par l’Evangile. Si l’on rejette cette grâce de Dieu en Jésus-Christ, il n’y pas 

de salut. A la fin du monde, au jour de jugement, ce ne sera pas le Bouddha, ni Mahomet, ni aucun 

autre philosophe ni prophète, qui nous présentera à Dieu le Père, mais le seul fils de Dieu, Jésus-

Christ. « C’est en Christ, par la foi en lui, que nous avons la liberté de nous approcher de Dieu 

avec confiance. » En ce qui concerne le salut, il faut abandonner tous nos efforts et tous nos doutes, 

et recevoir avec joie et gratitude ce que Dieu nous donne gratuitement. « En effet, c’est par la grâce 

que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce 

n’est pas par les œuvres, afin que personne ne puisse se vanter. » Ep 2.8-9.  
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Il y a un autre aspect du mystère de Christ que Paul révèle : « J’ai reçu la grâce d’annoncer parmi 

les non-Juifs les richesses infinies de Christ et de mettre en lumière pour tous les hommes comment 

se réalise le mystère caché de toute éternité en Dieu, qui a tout créé. Ainsi, les dominations et les 

autorités dans les lieux célestes connaissent maintenant par le moyen de l’Eglise la sagesse 

infiniment variée de Dieu,  conformément au plan éternel qu’il a accompli en Jésus-Christ notre 

Seigneur. »  

Si la Genèse indique qu’il y a eu une rupture entre l’humanité et les êtres célestes, entre nous et les 

anges, alors c’est en Christ que nous sommes et serons réconciliés avec les dominations et les 

autorités dans les lieux célestes. La Bible ne parle pas beaucoup des anges. C’est parque que les 

anges ne doivent pas devenir pour nous des objets d’adoration ou des intermédiaires quelconques. 

« C’est le Seigneur, ton Dieu, que tu adoreras et c’est lui seul que tu serviras », Jésus a-t-il répondu 

à la tentation du diable. Mt 4.10.  

Dieu nous fait savoir qu’il y a des anges, des bons et des mauvais, c’est-à-dire les démons, mais que 

nous n’avons que très très rarement affaire avec eux. Les bons anges sont « tous des esprits au 

service de Dieu, envoyés pour apporter de l’aide à ceux qui vont hériter du salut. » Hé 1.14. Aussi la 

Bible mentionne-t-elle des anges gardiens (Mt 18.10), et des anges qui nous regardent lors de nos 

assemblées cultuelles (1Co 11.10). L’apôtre Pierre écrit que l’Evangile est un message « dans lequel les 

anges eux-mêmes désirent plonger leurs regards ! » De plus, Jésus, « a souffert une mort humaine, 

mais il a été rendu à la vie par l’Esprit. C’est alors aussi qu’il est allé faire une proclamation aux 

esprits en prison, ceux-là mêmes qui avaient été rebelles autrefois, lorsque la patience de Dieu se 

prolongeait à l’époque de Noé, pendant la construction de l’arche. » 1P 3.18b-20. 

Nous devons savoir qu’il y a des anges qui veillent sur nous et qui interviennent en notre faveur. 

Mais cela aussi est le don de Christ ! Cela n’est possible que parce que Jésus nous a rachetés et 

réconciliés avec Dieu. C’est une partie du « projet bienveillant qu’il avait formé en Christ… à 

savoir de tout réunir sous l’autorité du Messie, aussi bien ce qui est dans le ciel que ce qui est sur 

la terre. »  

Mais le point le plus important par rapport aux anges au temps actuel, c’est que « les dominations et 

les autorités dans les lieux célestes connaissent maintenant par le moyen de l’Eglise la sagesse 

infiniment variée de Dieu, conformément au plan éternel qu’il a accompli en Jésus-Christ notre 

Seigneur. » Les anges et les démons nous regardent et voient la réalisation du salut de Dieu, le 

mystère de Christ. C’est pourquoi « qu’au nom de Jésus chacun plie le genou dans le ciel, sur la 

terre et sous la terre et que toute langue reconnaisse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire de 

Dieu le Père. » Ph 2.10-11. Et c’est pourquoi nous professons dans notre liturgie : « Avec tous les 

anges et les archanges, avec les trônes, les puissances et toute l’armée des cieux, nous glorifions ton 

saint nom, nous t’exaltons et nous chantons ce cantique en ton honneur. »  

Si en Christ, il y a ce rapprochement des êtres célestes avec nous, que doit être notre foi et notre 

conduite ? En premier lieu, nous devons craindre et aimer Dieu par-dessus tout et mettre en lui notre 

entière confiance. Cela veut dire que nous mettons toute notre confiance en Christ, le Sauveur en 

qui nous avons la liberté de nous approcher de Dieu avec confiance.  

Ensuite, Paul nous exhorte : « Je vous encourage donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à vous 

conduire d’une manière digne de l’appel que vous avez reçu… Vous ne devez plus vous conduire 

comme les non-croyants, qui se laissent guider par la sottise de leurs pensées. » Ep 4.1, 17. « Soyez 

donc les imitateurs de Dieu, puisque vous êtes ses enfants bien-aimés, et vivez dans l’amour en 

suivant l’exemple de Christ, qui nous a aimés et qui s’est donné lui-même pour nous comme une 

offrande et un sacrifice dont l’odeur est agréable à Dieu. » Ep 5.1. Ce ne sont pas là des consignes à 

respecter pour obtenir le salut, mais pour vivre en tant qu’hommes et femmes sauvés !  

Chers frères et soeurs saints, il n’y a plus de mystère pour nous en ce qui concerne le salut. Car tout 

est connu et accompli en Jésus-Christ ! En lui, nous « les non-Juifs sont cohéritiers des Juifs ; nous 

formons un corps avec eux et participons à la même promesse en Jésus-Christ par l’Evangile. » Et 
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en conséquence, « les dominations et les autorités dans les lieux célestes connaissent maintenant 

par le moyen de l’Eglise la sagesse infiniment variée de Dieu. »  

Avec Paul alors, « Je prie que [Dieu le Père] vous donne, conformément à la richesse de sa gloire, 

d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans votre être intérieur, de sorte que le Christ habite 

dans votre cœur par la foi. Je prie que vous soyez enracinés et fondés dans l’amour pour être 

capables de comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la 

hauteur de l’amour de Christ, et de connaître cet amour qui surpasse toute connaissance, afin que 

vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu. » Ep 3.16-19.  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos pensées 

en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 


